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Le repli des exportations horlo-
gères suisses s’est atténué en oc-
tobre par rapport aux mois pré-
cédents, grâce notamment à
l’évolution favorable de la Chine
et dans une moindre mesure de
Hong Kong. La deuxième vague
de la pandémie de coronavirus
pourrait cependant ralentir le re-
dressement des marchés observé
ces derniers mois.
Durant le mois sous revue, les en-
vois à l’étranger ont cédé 7,1%
sur un an à 1,88 milliard de franc,
a rapporté jeudi l’Administration
fédérale des douanes (AFD).
Après les chutes d’avril (-81,3%)
et mai (-68%), marquées par les
fermetures de magasins et les res-
trictions de voyage, la diminution
des exportations horlogères a ra-
lenti progressivement.

Les disparités s’accentuent
entre les marchés
De janvier à octobre, les exporta-
tions se sont contractées de 25,8%
à 13,3 milliards de francs. Ces
chiffres «laissent présager la plus
forte contraction annuelle jamais
enregistrée au cours des 80 der-
nières années», fait remarquer la
Fédération de l’industrie horlo-
gère (FH).
Les disparités entre les différents
marchés se sont accentuées du-
rant le mois sous revue. La crois-

sance des exportations vers la
Chine (+15,1%) s’est quelque
peu essoufflée par rapport aux
mois précédents. En deuxième
position, les Etats-Unis (-5,3%)
se sont maintenus près de la
moyenne mondiale, comme en
septembre.
Hong Kong (+3,5%) s’est inscrit
pour la première fois en hausse
depuis mars 2019 grâce à une
base de comparaison favorable,
octobre 2019 (-29,6%) ayant été
fortement affecté par les mani-
festations pro-démocratie. L’évo-

lution de la deuxième vague de
la pandémie ainsi que les me-
sures de restriction mises en
place pour endiguer la crise ont
fortement pénalisé les marchés
du Vieux Continent. Le
Royaume-Uni (-8,1%) a pu limi-
ter les dégâts, contrairement à
l’Allemagne (-17,3%), la France
(-38,6%), l’Italie (-25,5%) et l’Es-
pagne (-27,6%).
La situation en Europe «n’incite
pas à l’optimisme pour les pro-
chains mois», relève la FH. A l’ex-
ception notable des Emirats

arabes unis (+22,2%), le reste de
l’Asie est resté dans les chiffres
rouges.
Au niveau des prix, les montres
de moins de 500 francs (prix ex-
port) ont enregistré des reculs
plus marqués. Par ailleurs, les vo-
lumes totaux exportés (-16%) ont
continué à baisser fortement, tout
comme les mois précédents.
Les chiffres d’octobre sont
quelque peu supérieurs aux at-
tentes de la Banque cantonale de
Zurich (ZKB). L’analyste Patrik
Schwendimann se dit toutefois
déçu de la croissance de la Chine
en comparaison avec les mois
derniers.

Une consommation
en Chine insuffisante
Il relève également que malgré
l’avancée de l’Empire du Milieu,
l’Asie (-1%) demeure en baisse
mais de manière moins marquée
que l’Europe et l’Amérique du
Nord.
«Cela confirme notre scénario se-
lon lequel la consommation des
Chinois dans leur pays ne pourra
pas compenser l’absence des tou-
ristes dans le reste de l’Asie et en
Europe», affirme-t-il avant
d’ajouter que la deuxième vague
de coronavirus va retarder l’amé-
lioration des marchés au cours
des prochains mois. – (awp)

Moindre repli des exportations
horlogères en octobre
COMMERCE. Les chiffres des dix derniers mois «laissent présager la plus forte contraction annuelle des 80 dernières années».

La croissance des exportations vers la Chine (+15,1%)

s’est quelque peu essoufflée par rapport aux mois précédents.
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Les exportations suisses ont pâti au moins
d’octobre d’une baisse de la chimie et de la
pharma, ce qui a pesé lourd sur ces statis-
tiques. Dans un contexte de crise qui a pas-
sablement affecté l’industrie, les livraisons
à l’étranger des machines, des métaux de
l’électronique mais surtout du secteur hor-
loger ont relevé la tête.
Corrigées des variations saisonnières (CVS),
les exportations ont ainsi reculé de 0,4% sur
un mois à 17,80 milliards de francs, en termes
nominaux. Sans tenir compte de l’inflation
(réel), la baisse mensuelle a atteint 0,5%, in-
dique jeudi l’Administration fédérale des
douanes (AFD).
Il s’agit du second mois de recul consécutif,
après le rebond constaté en août. La moitié
des secteurs exportateurs a perdu du terrain

en octobre, explique l’AFD dans son commu-
niqué. La contraction est imputable princi-
palement à la chimie et à la pharma (-1,8%),
en raison notamment de livraisons de médi-
caments en repli d’un demi-milliard de francs
(-484 millions de francs). Les instruments de
précision sont également responsables de la
tendance générale, avec une baisse de 4,4% et
malgré une dynamique «positive».
D’autres produits ont repris du poil de la bête,
à l’instar de la bijouterie et de la joaillerie
(+11,3%), dont les exportations avaient
plongé en septembre. Les livraisons émanant
de l’horlogerie (+4,1%), les machines et l’élec-
tronique (+3,3%) et les métaux (+2%) ont éga-
lement progressé sur un mois.
La Suisse a moins exporté dans deux régions
très importantes à savoir l’Amérique du Nord

– avec une baisse de 3,1% aux Etats-Unis – et
l’Asie (-0,8%). La situation est cependant
contrastée sur ce dernier continent, avec des
évolutions défavorables comme en Chine
(-28%) et d’autres marchés où la demande a
nettement repris comme Hong Kong (+46%)
et le Japon (+7,5%). En Europe, l’Allemagne,
l’Autriche et la Belgique s’inscrivent dans le
vert, contrairement aux Pays-Bas.
Les importations (CVS) se sont fortement
contractées, de 3,3% en nominal et de 3,4%
en réel, pour un volume total de 14,93 mil-
liards de francs. La ventilation géographique
des chiffres montre une résistance de l’Asie
(+0,8%) et une contraction marquée en Amé-
rique du Nord (-6,6%).
La balance commerciale suisse a bouclé sur un
excédent de 2,87 milliards de francs. – (awp)

La forte influence de la baisse de la chimie et de la pharma

187’000
tonnes
de CO2
Soit l’équivalent de 
878’553 tours de Suisse en voiture
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CONJONCTURE

Un redressement économique moins vigoureux
que prévu en 2021
Les experts de BAK Economics s’attendent à ce que le marasme éco-
nomique soit légèrement moins sévère que craint en 2020, mais la
crise sanitaire risque selon eux de perdurer et de ralentir la reprise en
2021.
Pour l’année en cours, les économistes de l’institut bâlois ont indiqué
jeudi tabler désormais sur une baisse du produit intérieur brut de
3,7%, contre -4,5% lors du dernier point de situation en septembre.
Pour 2021 en revanche, ils se montrent plus prudents qu’auparavant
et anticipent dorénavant une croissance de 3,6% du PIB (+3,3% hors
événements sportifs). En été, les valeurs prévues étaient de respecti-
vement +3,7% et +3,4%. Pour 2022, le BAK prédit une croissance,
corrigée des manifestations sportives, de 3,6%. – (ats) 

Des perspectives moroses pour les entreprises
de Suisse latine
Les entreprises de la Suisse romande et tessinoise ne sont pas prêtes
d’apercevoir le bout du tunnel, d’après une étude publiée par les Cham-
bres latines de commerce et d’industrie (CLCI): 41% des sociétés son-
dées estiment que la marche des affaires sera médiocre à mauvaise au
cours des six prochains mois. Les ventes et la rentabilité ont fortement
reculés, les investissements diminuent, il n’y a que la perspective d’un
recul de l’emploi freiné qui fait figure d’élément positif.
Les CLCI précisent que leur étude a été réalisée entre la mi-août et
début octobre 2020, à une période où la perspective d’un reconfine-
ment était inimaginable. «Les données déjà préoccupantes récoltées
à ce moment-là ne laissent par conséquent planer aucune équivoque
sur les tendances dégagées» pour l’année prochaine, explique-t-elle
dans un communiqué paru jeudi.
Interrogés sur une perspective à plus long terme, les répondants étaient
45%, et même 55% dans le secondaire, à se déclarer pessimistes. – (ats)

Le recul du secteur secondaire ralentit
au troisième trimestre
La production du secteur secondaire a poursuivi son recul au troisième
trimestre de l’année, mais deux fois moins vite qu’au deuxième partiel,
a indiqué jeudi l’Office fédéral de la statistique (OFS). Elle s’est ainsi
contractée de 4,4% sur un an. Les chiffres d’affaires ont quant à eux
diminué de 6,3%.
Dans les deux cas, la baisse enregistrée est deux fois moindre que pour
le trimestre précédent, où la production avait chuté de 8,6% et les chif-
fres d’affaires de 11,2%.
Dans l’industrie, par rapport à 2019, la production a diminué en juillet
(-6,7%), en août (-5,6%) et en septembre (-3,8%). Sur l’ensemble du
3e trimestre 2020, elle a reculé de 5,1% sur un an..
Quant aux chiffres d’affaires, ils ont subi un recul parallèle, que ce soit
en juillet (-9,7%), en août (-8,7%) ou en septembre (-5,6%). Si l’on
considère l’ensemble du 3e trimestre 2020, les chiffres d’affaires ont
enregistré un recul de 7,9% sur un an. – (ats)

Vague de licenciements attendue pour les cadres
l’année prochaine
L’Association suisse de l’outplacement (ACF) s’attend à une deuxième
vague de licenciements en hiver, en particulier pour les spécialistes
et les cadres. L’organisation exige de Berne un élargissement et une
amélioration des services de conseil proposés par les Offices régionaux
de placement (ORP) pour les travailleurs à partir de 50 ans, selon un
communiqué paru jeudi.
Lors de la première vague de la crise pandémique en mars-avril, les
entreprises ont pu freiner les licenciements, en partie en recourant au
chômage partiel. Mais depuis septembre, les experts de l’aide au re-
classement observent une forte augmentation des personnes perdant
leur emploi. Les hypothèses sont doubles: au printemps certaines en-
treprises ont pu geler leurs plans de restructuration, mais aujourd’hui
ce n’est plus le cas. D’autres ont sans doute avancé des réorganisations
prévues. – (ats)

SUISSE: l’enveloppe pour les cas
de rigueur boostée à un milliard
Les entreprises particulièrement touchées par la
crise devraient bénéficier d’une aide plus impor-
tante. Début novembre, le gouvernement avait an-
noncé 200 millions pour les cas de rigueur. Confor-
mément à la loi Covid-19, les cantons devront
mettre autant d’argent pour prétendre à une aide
fédérale. Le montant total à disposition des entre-
prises sera ainsi de 400 millions.
Le ministre des Finances Ueli Maurer avait averti
que la mesure ne serait probablement pas suffisante.
Mercredi, le gouvernement a décidé d’un coup de
pouce supplémentaire de 600 millions. La clé de ré-
partition sera différente. La Confédération participera
à hauteur de 80% et les cantons de 20%.
Les mesures visent en particulier les entreprises de
l’événementiel, du voyage, du tourisme et des arts fo-
rains. Seules les entreprises rentables ou viables avant
la crise pourront prétendre à un soutien. Elles devront
prouver ne pas avoir touché d’autres aides Covid. Et
leur chiffre d’affaires devra être inférieur à 60% de la
moyenne pluriannuelle. Une adaptation de la loi sera
nécessaire. Le Parlement planchera à la session d’hiver
lors d’un examen urgent. – (ats) 

GENÈVE: réouverture de certaines
activités, dont les salons de coiffure
Les services à la personne (coiffure, esthétique, thé-
rapies) pourront rouvrir samedi, dans le strict respect
des mesures sanitaires. Le Conseil d’Etat a décidé
d’un premier assouplissement après plus de deux
semaines de reconfinement partiel du canton en
raison de la pandémie de Covid-19.
Les coaches sportifs pourront aussi exercer avec des
groupes de quatre personnes au maximum, mais
les fitness restent fermés en dehors de ces activités
organisées sur rendez-vous. Les entraînements spor-
tifs sont, eux aussi, à nouveau autorisés dans les cen-
tres sportifs, sous certaines conditions. – (ats)

SUISSE ROMANDE: des villes unies
contre le commerce en ligne
Des villes romandes lancent une campagne pour
soutenir le commerce local face aux multinationales
de la vente en ligne. Leur pétition, initiée par la Ville
de Lausanne, a déjà été signée par une trentaine de
syndics ou maires. Intitulée «Noël en ville plutôt
qu’en ligne», cette démarche a été inspirée par l’opé-
ration en France «Noël sans Amazon», a expliqué
jeudi Grégoire Junod, syndic de Lausanne. – (ats)
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